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Équipe nationale enlisée 
dans l’échec sportif, finan-
ces dans le rouge, nombre 
de licenciés en baisse, 
spectateurs et téléspecta-
teurs qui boudent : la des-
cente aux enfers du rugby 
français se poursuit. 
Aucune éclaircie en vue, 
hélas. Ni sur le pré, en 
attendant l’éclosion de nos 
minots champions du 
monde. Ni en coulisses. 
Tout est noir. All Black. 
Comme si ce fichu ballon 
ovale refusait obstinément 
de rebondir enfin du bon 
côté. 
Samedi soir, s’ils perdent 
contre l’Argentine, les Bleus 
de Jacques Brunel auront 
enchaîné six défaites d’affi-
lée, la pire série de l’histoire 
d’un XV de France. 
Puissent les joueurs, qui en 
ont malgré tout le poten-
tiel, éviter pareil affront. 
Mais quel que soit le résul-
tat, le doute et l’inquiétude 
sont durablement inoculés 
dans les esprits. Que pour-
ront espérer les Bleus au 
prochain Tournoi, à l’heure 
de jouer en Angleterre et 
en Irlande ? Et à la Coupe 
du monde au Japon, quand 
Pumas et XV de la Rose se 
dresseront devant eux ? 
On déprime d’avance. 
Ah, c’était bien la peine de 
virer Guy Novès !

La question ne se 
pose même pas.  

À l’instar de la Fédération 
française de football qui avait 
gaffé – c’est un euphémisme 
– en 2011 en imaginant des 
quotas de noirs, maghrébins 
et petits blancs dans ses 
sélections, le Paris Saint-
Germain est allé encore plus 
loin en instaurant un véritable 
fichage ethnique au moment 
d’intégrer un gamin dans  
son centre de formation.  
Il aurait duré cinq ans, de 
2013 à 2018. 
Le PSG, qui a lancé une 
enquête interne, veut nous 
faire croire que c’est là l’affaire 
d’un seul homme, l’initiative 
malheureuse d’un éducateur, 
certes talentueux, mais un peu 
trop soucieux des “équilibres”. 
Cette posture ne tiendra pas 
longtemps. Elle vole même en 
éclats à la lecture de l’enquête 
proposée la semaine dernière 
par Mediapart. Documents à 
l’appui, le site laisse entendre 
que tout le monde, au plus 
haut niveau de la hiérarchie 

du club, était au courant.  
Quand la couleur de la peau 
est le critère n° 1, le préalable 
à tout recrutement, c’est le 
début de la fin…  
Et comme en football, le pire 
n’est jamais loin, il faut se 
garder de croire que seul  
le PSG a eu cette idée 
“lumineuse”. 

DOMINIQUE MERCADIER 
dmercadier@midilibre.com

J’adore Mediapart.  
Sans rire. Leur 

capacité d’investigation, leur 
droiture, le travail qu’ils mènent 
avec quinze journaux européens 
regroupés au sein du réseau de 
médias European Investigative 
est phénoménal. Ils donnent des 
leçons de journalisme, certes, 
mais ils peuvent en donner, des 
leçons. Ce n’est pas le problème. 
Mais dans leur désir ardent de 

tout mettre en lumière, et 
surtout le côté le plus obscur du 
football, ce vilain sport trop riche, 
il y a des bémols qui méritent 
d’être posés. Et notamment  
sur les révélations de fichage 
ethnique au PSG. Alors quoi ? 
Si le racisme était la clé de voûte 
du recrutement du Paris Saint-
Germain, les équipes de jeunes 
seraient d’un blanc immaculé  
et c’est très loin d’être le cas.  
Et lorsqu’on analyse le visage de 
l’équipe première, la réflexion 
prête à sourire… Ce serait donc 
l’histoire d’un recruteur du PSG 
si raciste qu’en quittant Paris 
pour Rennes, il aurait recruté 
pour le club breton le joueur 
qu’il aurait laissé sur le côté au 
PSG ? Il n’y avait dans ce choix 
aucun acte à caractère raciste. 
Savoir “mixer” un vestiaire avec 
l’idée que l’effectif soit juste 
homogène et que le collectif 
fonctionne le mieux possible,  
est une réalité du football 
d’aujourd’hui. N’en déplaise  
aux trop bien pensants. 
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Une enquête interne est en cours. Celle de Mediapart fait froid dans le dos. On est loin du football.

Football Leaks et fichage ethnique : le PSG a-t-il franchi la ligne rouge ?

■ Drôle de climat au Paris Saint-Germain. AFP
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Philippe Lucas a tenu 
parole. Lundi matin, 
l’entraîneur le plus célè-
bre et souvent le plus 
performant de la nata-
tion française a passé la 
matinée au siège de 
Midi Libre, à Saint-
Jean-de-Védas. 
Le temps pour lui de 
participer à un Face-
book live avec les inter-
nautes, puis au Café des 
sports avec la rédaction 
(à voir et à revoir sur 
Midilibre.fr). 
À trois jours des cham-
pionnats de France en 
petit bassin (15-18 
novembre) organisés à 
Montpellier, Lucas est 
revenu sur sa première 
année de coaching à 
Montpellier. Il a aussi 
distribué quelques 
coups de griffes. 
L’entretien “bonifié” est 
à retrouver dans nos 
pages sports, ce jeudi. 

D. M.
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■ Du grand Lucas.  V. P.

Philippe Lucas 
a tenu 
sa parole

Grosse friture sur la Ligue
E

t si le volley-ball fran-
çais faisait – enfin – sa 
révolution ? C’est ce 
qui risque de se pro-

duire dans les prochains jours. 
Une révolution de palais, pour 
mieux accéder à la cour des 
grands ? C’est le souhait des 
plus prestigieux clubs du cham-
pionnat de Ligue A, lassés par 
ce qu’ils assimilent à un immo-
bilisme des dirigeants en place 
de la Ligue nationale. Accom-
pagné dans cette démarche par 
Tours, Chaumont, Cannes et 
Nantes, Montpellier met les 
pieds dans le plat, par la voix 
de son président, Jean-Charles 
Caylar. 
« Nous faisons le triste cons-
tat que la Ligue ne joue pas 
son rôle auprès des clubs en 
termes de développement 
d’image et de promotion, dit-
il. Il ne se passe rien. Comme 
le disait récemment mon 
homologue de Tours, la LNV 
est gérée comme l’amicale bou-
liste de Choisy-le-Roi. » 

AG en forme de putsch, 
le 22 novembre ? 
Plusieurs grosses gouttes d’eau 
ont fait déborder le vase en ce 
début de saison avec, en pre-
mier lieu, l’absence de diffuseur 
officiel. 
« On a imposé aux clubs des 
investissements à financer 
eux-mêmes pour un nouveau 
sol et se doter du challenge 
vidéo en mettant en avant le 
cahier des charges de la télé et 
on apprend en septembre qu’il 
n’y a pas de diffuseur pour le 
championnat », pointe Jean-
Charles Caylar. Le président 
montpelliérain fustige égale-
ment une « web TV payante 
qui va à l’encontre du dévelop-
pement vers le grand public et 
qui ne fonctionne même pas », 
et s’insurge contre une formule 
de championnat finalisée après 
le début de la compétition. En 

effet, la rétrogradation de Paris 
pour raisons financières a obli-
gé la LNV à repartir avec 13 
clubs (un exempt à chaque 
journée). « Cerise sur le 
gâteau, la formule des phases 
finales n’a été décidée qu’après 
la 3e journée de champion-
nat… », déplore encore Jean-
Charles Caylar. 
Renvoyés par la LNV à leurs 
propres obligations, les clubs 
frondeurs pointent clairement 
du doigt Alain Griguer, actuel 
président de la Ligue et par 
ailleurs président du club de 
Nice. Jean-Charles Caylar 
n’hésite pas à parler à ce sujet 
de « conflit d’intérêt car on ne 
peut pas avoir à la tête de la 
Ligue quelqu’un qui dirige 
aussi un de ses clubs. Il est 

temps de changer et que les 
clubs aient une position com-
mune sur le sujet. » Les fron-
deurs tentent donc de mobili-
ser les autres clubs autour 
d’une « plateforme de réflexion 
commune. » Ils espèrent con-
vaincre la majorité des prési-
dents de Ligue A, Ligue B mas-
culine et Ligue A féminine, 
qu’ils réuniront le 22 novembre 
à Vélisy, à la veille de l’assem-
blée générale ordinaire, prévue 
dans le même lieu. 
« Ce ne sera pas une assem-
blée élective mais si toutes les 
décisions y sont rejetées una-
nimement, cela peut déboucher 
sur une AG extraordinaire », 
prévient Jean-Charles Caylar, 
pour qui l’homme du renou-
veau ne « peut pas être un pré-

sident de club. On a des pistes 
à ce sujet. » Reste à rassembler 
suffisamment de clubs pour 
que ce vent de révolte ne fasse 
pas « pschitt ». Caylar se dit 
certain d’être suivi par les clubs 
régionaux, Sète, Narbonne, 
Mende, Béziers et d’autres, plus 
attentistes jusqu’à présent. 
« Certains sont contents de 
végéter avec de l’argent public 
mais ça fait plus de vingt ans 
qu’on est professionnels et on 
est toujours au milieu du gué, 
conclut le président montpel-
liérain. On doit vraiment pren-
dre notre destin en mains et 
trouver de nouvelles ressour-
ces pour exister. » 

RICHARD GOUGIS 
(AVEC YANN FAURE) 
rgougis@midilibre.com

Plusieurs clubs, dont Montpellier, veulent un changement de gouvernance à la LNVVOLLEY-BALL

■ La fronde s’organise pour que le volley-ball professionnel « prenne son destin en mains ». S. C.

Parmi les griefs à l’équipe en place, l’absence de diffuseur TV et un amateurisme préjudiciable.
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Alain Griguer : 
« Très facile 
de critiquer » 
Actuel président de LNV et 
président de Nice, Alain Griguer 
a réagi aux critiques émises  
par les clubs frondeurs en  
les renvoyant, selon lui, à leur 
propre immobilisme. « Il est très 
facile de critiquer mais quand 
on leur demande de participer 
à quelque chose, personne  
ne bouge. Si le président de 
Montpellier était présent plus 
souvent au lieu de déléguer 
quelqu’un, il saurait comment 
ça se passe aux AG. » 
Concernant l’absence de 
diffuseur TV, Griguer évoque la 
difficulté du dossier : « Il nous 
reste une ou deux pistes mais 
c’est plus compliqué qu’on ne  
le pensait. On a pourtant fait 
appel à la société qui a vendu 
les droits du rugby et du 
handball. » 
À propos des frais demandés 
aux clubs pour disposer du 
challenge vidéo : « Cela a été 
décidé en début d’année par  
les clubs eux-mêmes pour 
limiter les erreurs d’arbitrage  
et non imposé. » 
À propos, enfin, de la formule 
du championnat alambiquée à 
13 clubs : « Tant que Paris faisait 
appel de sa rétrogradation, 
nous ne pouvions pas les 
remplacer. Il n’y avait d’ailleurs 
aucun club remplissant  
les conditions pour ça. » 
Quant à savoir s’il se sent 
menacé avant l’AG du 
23 novembre, Alain Griguer 
prend de la distance : « Je suis 
fatigué… Vous savez, j’ai été élu 
président de la Ligue par 
défaut. Ce n’est pas mon bâton 
de maréchal… » 
 R. G. 


